
Soins à donner aux fumiers.

Un savanl agronome a dit: " Ori peut, à la première vue, j
ger deliïidnstrie,diu degré d'intelligence d'un cultivateur p

Bles soins qu'il donne à son tas de fumier. "-Nous voudrions q
cette vérité incontestable fit: écrite sur la principale porte
chaque exploitation rurale.
. Toits les-agr'onomes no cessent de proclamer que le bonfand
eat la base de l'agriculture; les cultivateursroutiniers eux-itém
en reconnaissent l'utilité. Cependant combien, parmi ces de
niers, apportent à la confection des fuîmiers les soins et Patte
tion nécessaires ; rien n'est plus nîélligé sur leur ferne que
*fUuier*; on s'occupe peu do la qualité; on le perd autour d
bâtiments, dans les cours et le long des chemins.

1I n'est pas un cultivateur lui ne se baisse pour ranasser d
épisde blé échappés à sa charrette pendant le charroyage'
*des,moissons, et qu'est-ce qui a protuit ces épis de grains, si,,
n'est le fumier tant négligé par un trop grand nombre de nI
cultivateurs.

.*Voyons l'étable de co cultivateur indifférent, peut-et
meâme trop négligent :

La'litière y est jeté ça et là dans les endroits les plus ma
propres de ses bâtiments; c'est plutôt au service de. ceux qI

- soignent les aniiimLux, qui ne peuvent plus approcher de leur
btes, que cette litière est distribuée avec profusion. :C'est à peu près comme les cultivateurs qui mettent dans u
trou du chemin par oh ils nae peuvent plus passer, une charret

. de pierres ; puis, quelque temps après, 1ls en conduisent -un
autre lorsqu'il se forme une bourbière à cté, ce qui ne pou
manquer d'arriver avec ce système.

Le résultat., c'est que les litières sont toujours mauvaises, le
vaches dans un état de malpropreté constant, les étables ia
bordables et.les chetumins pour y arriver détestables..

Mais ce n'est pas tout, le fuitier n'est pas mouillé tuiformé
ment par les excrénents. Une partie reste sèche, -tandis qu
l'autre est trolp humide, et comine il arrive parfois que. le
étables sont vidées rarement, on sort du fumier consommé
d'un côté et de la paille sèche de Patttre.

Suivons maintenant le fumier sur le tas; c'est encore là qu
oas 'trouverons de grandes imperfections:
D'abord l'emplacement du tas est mal choisi et peu appro

prié à l'usage qu'on veut eia t'aire. C'est souvent nu trou plu
ou moins profond, suivaint qu'on a plus ou moins enlevé la terren chargeant les fiiniierslannée précédente (si toutefois on n'ya pas laissé dans le fond. <lu fumier décomposé qui y séjourne
depuis des années); ou bien c'est. une élevation, une espèce debutte que l'on dirait avoir été choisie exprès pour. donner écou-
lenient à l'eau.

a Les tas plncés dans une espèce de fosse sont noyés dans lapartie Inférieure ; ceux disposés sur tin terrain eti pente de-
viennent trop secs. Et on ci agit ainsi pendant des années,sans esayer à se rendre compte dle la bonne ou mauvaise dis-
position du tas lefumier: il v a trente aus quecela se pratique,et l'on croirait manquer i la routine, si l'ou agissait autrement.

Sauns placer les tas de fumiers trop éloignés des bâtiments, il
faut qu'ils le soient assez poir ie pas gêner le service des coursetd pour qu'il oit possible de les disposer convenablement
dans n endroit de facile accès.

A main ts entroits les ftminuers sont déposés ou arrière des bâti-nents on de 1tl'. ble, et étant en contact avec le fuuier, les murs
sont vites détériorés ; il est dans l'intérêt du cultivateur leveiller à, ce que le fintiier nte soit pas déposé aussi près de l'é-

otae. Ptbe eSorti de l'étable, le fittier est conduit ça, et là, par brouet-
tées, dans 'endroit le plius rapproché, afin de s'éviter un peu de
Peie. Cest snouvent tout irès de la nmaison, en face de Pétable,que l'on transjiorc ce fuîfea.

Ces brouettées de fumier qui us suivons au sortir <e 'é
table, et rlttpi s dans e que.eo sivorie, forirnt au-
tant de petits monticules dont l'énorme surface donne, on été,prise au soleil ou au veut qui les dessèchent avec une granderapidité.
r En hiver, les inégalités sont aussi plus accessibles à la pluie
qui les iénètre, les tlae et cit extrait les parties les plus riches,
mal$r.les soins que l'on prenne d'îillettrs dans le but de fa-vonser' cetto vicieuse pratique, sons prétexte de ménager dutemps.

Mais là ne se bornent las les inconvénients. Ainsi, une broun-ettée de finmiertle cheviu f rinente avec ue rapilité excessive;
â'côté, *le petit tias dle rtutimer de vclie 'échntui'e lentement;puiscle fa' paille sèche. tandis qu'à coté il y a des excrémentaeu qu4Iantit6 butilluttu îoiir libpuan r moitié plus dé litièr En

agiEsant ainsi, avec les meilleurs éléments, on ne fait rien qui
vaille, c'est-à-dire un fumier très-riche dans une. partie;. mé-

u- diocre ou mauvaise dans Plautre; brûlé paiune termentation
ar excessive ou trop peu fermenté. . Vi .j: fV'L
ne Presque partout on a la mauvaise habitude de charroyer les
de fumiers trop à l'avance sur la terre, sous le futile prétexte de

saliver du temps, et de laisser ces fitinlers- amociëeléssoit en
er une seule masse, soit plus Ordinairement: en,petits tas, comme
es ious l'avons dit plus haut, jusqu'à l'époque où l'on éparpille le
s- fonier à la surface, pour lenfouir, plus tôt ou plus tard, par*le
n- dernier labtour le semailles.
le Rien nae nuit plus aux fumiers que de rester ainsi expos6s
es des journées entières.à l'action de l'air, de la*pluie ou du soleil :

ils éprouvent 'tes pertes énormes en gaz fertilisants pondatitles
es chalours,*ou en purin dans les temps de' pluie.' Malgré les pró-
le cautions que l'on prenne pour en garnir le·fonds de paille et de·
ce terre (si ce n'est de la terre glaise), certaines parties du -sl,
os celle qui a reçu le tas de fumier, sont engraissées trop; forte-

ment, taudis que les autres sotffent du manque. d'engrais et
re ne douienet que de chétifs produits.

Si en Belgique, l.àoh; on apporte un soin ai scrupuleux à-la
1- confection.des 'engrais comnme le· disait .M. Barnard 'dans. ses
ui cauaseries agricoles, si Ci Belgique, disons-nous,. on .voyait cou-
s duire aux chanps les fuliers unm ou deux mois avant Pé6poque

nécessaire , que l'on apercevrait les petits ta's qu'on Ca fait et
a la manière dont ot éparpille parfois ce fumier à là siirfacd da
é sol, pour le laisser se* dessécher et se réduire presque*. à rien
e avant de l'enfouir, on ne pourrait autrement se persuader 'ue
t nos cultivateurs ont beaucoup trop d'engrais, puisqu'ils*font

tout ce qu'il faut pour leur faire perdre (le leur exiergie et d
s leur volume .• '

Sachous-le : dans les pays bien cultivés, oft l'on considèi.e fi
fumier au prix de l'or, on a grand soin, après leur avoir fait au-
bir les soins convenables, de ne porter les fumiers aux champs

a que lorsqu'il y a possibilité de les enterrer ibnmédiatenient ;
s oun les étend~'aussitôt très-également à la surfface - puis' on les
é enfouir, sans plus attendre, par un labours léger. ne fois' "lueles fumiers sont enterrés, ils ne perdent plus' rien, parce 'que la
e terre qui les recouvre absorbe et retient tous les gaz provenant

de la putréfaction ; elle agit à la manière des corps poreux; de- l'éponge, qui ne laissent plus -dégager les matières!volatiles,
s qui ne laissent plus s'écouler les liquides qu'ils ont absorbés.
e Il existe bien d'autres inconvénients que nous ferions;facile-

mnent toucher du doigt on présence de ces amas informes, ri-
chesse du cultivateur, qui comprend limportance..d'en tarer
tout le parti possible.

Résumons en quelques mots ce qui a été répété bien dés fois:
Etablissez des tas dc fnmiers dans un endroit qrelcozn .. de

votre ferme que voûs croirez le plus avantageux et lëp tié-fa-
cile à atteindre, mais oi le fumier ne soit pas du tiout''ex osé àtoutes sortes de gaspillage, à la pluie ou à l'ardeur du soleil;on enr dresse le soi presque horizontalement; on le'garnit d'.ue
couche de terre argileuse, consolidée par dt gravier;Que l
terrain oit vous disposerez ce fumier soit entouré de petits fes-sés aboutissant à un réservoir où tout le jus se rassemblera;•
par ce moyen vous arroserez lorsque la muasse sera tróp sèche,ou vous utiliserez le jus ailleurs lorsqu'il y en aura une.trop
grande quantité. On fauit plusieurs tas, si la quantité du'fumierest toujours considérable, aan de n'être lias exposé à laisser In-défiiniaent en place les couches iuférieures ; si hi haitiir'est
trop petite, le fumier se sèche; si elle est trop grande la fer-
mîentationl ne se fait pas égalemietit partout, parce que Pair u'a
pas un accès sumilant. Il est facile, par la pratique, close rendro
compte du degré de hauteur qu'il convient de donnerau tas'do
fumier. . ' '

Etendez chaque jour les fumiers par couche, afin -que celuide cheval, celui des bêtes à cornes, la curure des porcheries se
trouvent piarfaitemnent mélang s. Alors les espèces .d'engrai
qui feraentent trop rapidement serviront ou quelque sorte~de
levain à celles qui n'onat pas une fernieitartion assez 'àctiv' etces derniers ci tempérant cette trop grande aictivit'é,"pro ui.
Ont uni el'et salutaire. Aisi tout sera utilisé et dans les meil-

leures condit iots. • *-'' * .
Après tita initervalle de teinps variable de six semaintea à t iimois et plus, suivant qu'il fait chaud ou froid, le funier a (ri'sune consistance hotmogène ; il est d'une couleur brune et-un

aspect gras ; les piailles sont amollies, atas être entièrement
dé.sagrégées ; cet état parait être le plus avanItaugeu 'pour la
plupart les emplois. Avant cette transfornmation, le fauniier''est
pailla. ; répnndauu ians les champs, il ngit lentemeïût 'sur b0s
planttes, pa:arce que lai dlissoltition d toutes us pa ties se' faitavec ditliQult. Ait outraii'o, Bi ou laise iu taué do fumier fer-
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